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t u ce moment, les grandes stars du 

cinéma américain. Greta Garbo. Marie 
Dresslcr. Jean Crawford et autres scin­
tillantes étoiles, font une campagne 
acharnée en faveur du pyjama Elles 
prêchent l'exemple en ne revêtant que 
ce vêtement et font, parait-il. chaque 
Joui de plus en plus d'adeptes Apres 
avoir coupe leurs beaux cheveux, nos 
chères compagnes vont-elles porter la 
culotte ? Les unes disent oui. les autres 
non : 

« Bien coupes, prétendent leurs parti-
« sans, les pyjamas peuvent être aussi 
« délicieux et aussi corrects qu'une robe 
« pour n'importe quelle heure du tour 
« ou du soir. » 
' « Ils sont indécents, équivoques, pro-

« clament ses adversaires, et maigre 
< leur somptuosité, les plus seyants d'en-
< tre eux n'auront Jamais la grâce d'une 
« roDe: moulant la ligne pure d'une 
« svelté silhouette. » 

Mais tout le monde s'accorde a les 
trouver très pratiques. Pratique ! Voici 
le mot révélateur qui expliquera sans 
doute la métamorphose du costume femi-
lan Les modernes filles d'Eve que le 
malheur des temps astreint aux plus 
rudd travaux réclament des habits 
« piatiques» qui n'entravent pas l'aisan­
ce de leurs mouvements. Pour conduire 
une auto, peiner dans une usine aux 
machines agrtppeuses. recevoir les pla­
ces dans un tramway, monter, descen­
dre, courir ou se livrer aux sports il faut 
que le Jeu des Jambes soient libres. Or. 
la jupe est une cangue. 

En adoptant, il y a quelques années, 
la commode petite Jupe courte, on sem­
blait avoir résolu ce difficile problème : 
ne pas recourir au pantalon excentrique 
tout en conservant l'aisance des mouve-

LA PREMIÈRE SÉANCE 
DE LA NOUVELLE CHAMBRE 

Elle a été présidée hier par M. GROUSSAU. député du Nord. 
doyen d'âge, qui a rendu hommage à la mémoire 

de MM. DOUMER et THOMSON et a prononcé le discours d'ouverture 

(D- NOTRE t.EDACT' N PARISIENNE 

La première journée de la 15e législa­
ture s'est passée dans une atmosphère 
de bonne humeur et, à part l'incident 
provoqué en séance par le groupe com­
muniste, aucune autre fausse note n'a 
été enregistrée an cours de cet après-
midi historique. 

M. GBOl'SSAU 
Doyen d'ace de la Chambre qui a prononcé 

. le discours d'ouverture. 

Les nouveaux élus ont, évidemment, 
•te le point de mire de tous les regards, 
uien qui! fut asses difficile de les iden­
tifier dans la cohue qui remplissait les 
couloirs. 

Les premiers rôles, par contre, ont 
brillé par leur absence. M. Herriot a reçu 
quelques amis dans les locaux réservés 
mx parlementaires, mais s'est abstenu 
4c venir dans les couloirs. Quant à M. 
Tardien. B_o> posjarn . » „. " . 

fcsy-sJs^sjesssv^-pswssnppS -es- te M A S M -
•ion du prochain Gouvernement ont fait 
l'objet de la plupart des commentaires. 
Kn se référant à l'ensemble des opinions 
exprimées, il apparaissait que M. Her-
-iot pouvait compter, dès le début de 
ion ministère, sur les voix d'un grand 
-îombre de députés qui. bien que ne dou­
tant pas leur entière approbation à son 
irogramme, déclaraient qu'Us feraient 
'tasser l'intérêt national avant leurs pré-
'érences Devant la gravité de la situa-
ion extérieure, un sentiment semblait 
lominer, en effet, parmi les groupes du 
rentre : celui de porter une large ma-
'orité à M. Herriot, afin de lui permet­
t e de parler au nom de la France à Lau­
sanne et à Genève, avec toute l'autorité 

écessaire. 

La séance d'ouverture 
Tandis que les conversations se pour­

suivaient dans la salle des Pas-Perdus, 
quelques minutes avant 15 h., le doyen 

d'âge, selon le cérémonial accoutumé, 
après avoir traversé la salle des fêtes 
de l'hôtel de la présidence, brillamment 
illuminée, pénétra dans la salle de la 
Rotonde où le silence s'établit aussitôt. 

Une foule de curieux étaler.* maintenus 
par le cordon de troupes, ainsi que dans 
la salle des Pas-Perdus. 

Petit, alerte, très dro" malgré ses 
81 ans, M. Groussau, encadré par deux 
officiers de la garde, avançait d'un pas 
mesuré vers la salle des séances, suivi 
des six plus jeunes membres de l'as­
semblée, y compris les deux communistie6 
Dewez. député du Nord, et Monjauvis, 
ainsi que du secrétaire général de la 
Chambre, M. Carrier, et de l'adjudant-
chef des gardes du Palais, cependant que 
les tambours battaient « Aux champs » 

Arrivé à la porte donnant accès aux 
couloirs intérieurs, le doyen 3'âge sln-
clina. selon la tradition, devant les deux 
officiers qui le saluèrent du sabre, tan­
dis que prenait fin la discrète manifes­
tation de sympathie que les Journalistes 
et quelques députés présents dans la salle 
lui avaient faite à son passage. 

L'hommage de M. Groussau 

à la mémoire de M. Paul Doumer 
Apres avoir ouvert la séance de mer­

credi après-midi, qui commence la 
quinzième législature, M. Groussau 
doyen d'âge, a rendu hommage à la 
mémoire de M. Paul Doumer. en ces 
termes : 

< Mes chers collègues, 
» Au début de cette nouvelle législa­

ture, nous sommes encore sous la 
cruelle impression de la mort tragique 
du président de la République : Paul 
Doumer La France reste en deuil de 
ce grand citoyen, dont la vie entière a 
été consacrée au service de son pays ; 
de ce travailleur infatigable dont la 
longue carrière politique a toujours été 
laite de droiture et de probité ; de ce 
père de famille dont quatre fils sont 
morts pour la patrie. 

» L'importance des services que M. 
Paul Doumer a rendus dans son rôle 
de parlementaire n'est pas discutable 
Députe depuis 1888, sénateur depuis 
1910. il fut, à la Chambre, le président 
de la commission du budget et. au Sé­
nat, le rapporteur général, puis le pré­
sident de la commission des finances 

il n'était pas le ministre des 

t Gouverneur général de l'Indochine 
de décembre 1898 à mars 1903. U fut un 
admirable représentant de la France 
dont l'administration intègre et active 
a laisse des souvenirs Inoubliables. 

t Président de la Chambre des dépu­
tés et président du ' Sénat. U a conquis 
des sympathies universelles. 

» Enfin, élu président de la Républi­
que le 13 mai 1931, M. Paul Doumer 
déclarait qu'il s'efforcerait, en dehors et 
au-dessus des partis, de maintenir la 
paix intérieure et extérieure, souhaitée 
par les Français. 

» Aujourd'hui, c'est en dehors et au-
dessus des partis que la Chambre rend 
au président Paul Doumer le plus so­
lennel hommage ». 

Le président d'âge a ensuite proposé 
à la Chambre de lever la séance en 
signe de deuil. 

.LIRE .A SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

L'ACCORD EST IMPOSSIBLE 
ENTRE RADICAUX & SOCIALISTES 

pour l'action gouvernementale 
commune qui avait été envisagée 

l'.N BIEN JOU "XJAMJS 

meuts. Hélas ! U n'est pas donné a tout 
le monde de posséder de jolies Jambes... 
L'inexorable dame Nature invita à plus 
de modestie et le retour à la jupe pres­
que longue continue d'entretenir bien 
des illusions. 

Convenons qu'il est assez difficile de 
concilier l'élément pratique avec l'élé­
ment élégance Pour y parvenir U faut 
avoir recours au pyjama qui réalise le 
confort et la liberté dans le vêtement 
La preuve en est que la plupart des fem­
mes le portent dans leur intérieur Pour 
vaquer aux soins du ménage ou se livrer 
au doux farniente de la sieste, ils sont 
incomparables Néanmoins, maigre leurs 
avantages, sauf l'été au bord de la mer. 
on n'ose pas encore les revêtir en public 
U y en a pourtant d'une élégance suprê­
me dont le large pantalon formant dou 
ble Jupe est d'une décence et d'une cor­
rection parfaite. Avec eux. le modèle 
plus ou moins heureux des ïambes ne 
k-raint aucune Indiscrétion 

t) est certain qu'une telle révolution 
uns la mode ne peut s'effectuer du Jour 

tti lendemain Certes, il faudra quelques 
années encore pour que nous assistions 
au triomphe de ce vêtement hvjiiTnnc 
rationnel et bonnet* qu'est le pyjama. 
D'ancestraies habitudes des préjuges 
tenaces une fausse conception de la 
bienséance seront difficiles a vaincre. 

Le pyjama n'est pas indécent quoi-
ru'en disent ses adversaires. Lea Arabes 
oui sont de terribles jaloux exigent de 
leurs épouses, lorsqu'elles sortent, le port 
d'un large pantalon plisse et la Chinoise, 
dont le conjoint n'est pas moins laloux 
que l'Arabe, revêt également le sévère 
oantalon Sur ut surface de notre globe, 
il v a environ deux cent millions de 
femmes qui portent la culotte. 

Non seulement ta femme moderne ne 
veut plus d'entraves, mais il ne ui « t 
plus possible d'en avoir. Sa n°u»e"< 'con­
dition le lui défend. Ce Q«» •nfPTe

t
nd " n 

peu c'est que toutes les »*•»£»• • . . * • 
monde n'aient pas encore adopte e libre 
pyjama et renie I» » p e . symbole des-
davnge. 

r Symbole de farbsease, c"est-év4ire de 
rtcanaè mon oreille une 

C'est ce que déclare le Parti socialiste à la suite de la réponse faite 
par le Parti radical aux conditions posées par le Congrès de la S.F.I.O. 

Le choix de M. Von Papen 

comme chancelier 
est vivement critiqué 

par les milieux politiques 
allemands, à l'exception 

des nationalistes 

La désignation -de M. von Papen, 
comme successeur dn chancelier Bru-
ning, ainsi que la composition probable 
de son cabinet, souléPsnt de vives criti­
ques dans la presse libérale » de gauche 

Celle-ci déclare qu'en choisissant 
M von Papen. homme du centre, le pré­
sident d'Empire et ses conseillers ont 
voulu faire impression sur le parti ca­
tholique et assurer au moins sa neutra­
lité bienveillante. Mats ta pseate du.cen­
tré, est la première à exprimer le vif mé­
contentement causé «ans les milieux 

nient ». 

t&œsKWsi-
»ire « Wtahjagtm} pen-

Aacwlo « T Ï T 

Répondant point par point aux ques­
tions contenues dans l'ordre du jour voté 
mardi par le Congrès socialiste. M. 
Edouard Herriot avait nettement Indi­
qué que si certaines d'entre eUes, telles 
que l'organisation de la paix par l'en­
tente des nations et l'obligation de l'ar­
bitrage, la protection de - l'épargne, les 
mesures contre le chômage, cincidair-nt 
avec ses idées et avec le programme 
radical-socialiste, par contre, il en était 
d'autres qui ne lui paraissaient pas pou­
voir être acceptées telles quelles. 

C'est ainsi qu'en ce qui concerne les 
dépenses militaires, M. Herriot déclarait 
qu'il n'était possible de les réduire que 
dans la limite imposée par la nécessité 
d'assurer la défense nationale. De même, 
pour l'Interdiction de la fabrication et 
du commerce privé des armes de guerre, 
M. Herriot deroan-iatt à quoi servirait 
de nationaliser en France une telle in­
dustrie, si un Etat, résolu à la guerre, 
pouvait se procurer, dans un autre pays, 
les armes qu'il ne trouverait pas cbex 
nous. 

Pas davantage, U ne put admettre que 
la législation de U semaine de quarante 
heures puisse s'opérer autrement que 
dans le cadre international 

Pour les assurances, le raisonnement 
du chef du parti radical fut le même. 
Ici encore c'est l'ordre international qui 
lui a paru s'imposer. 

Enfin, en ce qui concerne le rachat 
des chemins de fer, M. Herriot estimait 
que la situation financière ne permettait 
pas une solution aussi radicale, tout au 
mains à présent. 

Devant une telle attitude, U «Sait évi­
dent que le Congrès socialiste sa refuee-
rait à autoriser ses élus à participer au 
gouvernement avec les radicaux. Aussi 
bten, U courte motion votée hier ma­
tin, à l'unanimité, par le Congrès, sur la 
proposition de M. Léor. Blum. clôt défi­
nitivement les pourparlers ouverts entre 
les délégués socialistes et tes dirigeante 
va loisir ns. 

L'événement n'a tait que confirmer les 
f^mssUcs formules a u emm des débats. 
Il était en effet, certain d'avance que, 
**• V < f r î '* - * • • • » i «nos, SB égard a«x 
mitante unissais. •*• 
•et» par teOsmTtek £ , 

principe de la participation étaient 
inacceptables pour les dirigeants radi­
caux-socialistes, en •- ison de la situation 
politique Intérieure et extérieure ac­
tuelle. 

D'ailleurs, U apparaissait hier matin, 
dans les conversations particulières te­
nues dans la salle du Congrès, que ce 
qui avait surtout surpris les délégués 
socialistes, aussi bien que les dirigeante, 
était moins le fond que la forme de la 
réponse de M. Herriot à la motion votée 
par rassemblée. 

En effet, le refus des radicaux susci­
tait nettement moins de critiques, que 
les argumente sur lesquels Us s'étalent 
appuyés. C'est ainsi que, par exempte, 
en ce qui concerne la question des che­
mins de fer. on reprochait moins à la 
déclaration de M. Herriot d'avoir écarté 
la déchéance des compagnies, que 
d'avoir, par les affirmations qu'elle con­
tenait, compromis l'avenir d'une réforme 
que certains rersbtent à loger indispen­
sable. 

Cela montre bien que rares étaient 
ceux qui, ches les socialistes, se faisaient 
illusion sur l'accueil que le parti valoi-
sien ne pouvait manquer de réserve! au 
simple énoncé do programme minimum 
élaboré en conclusion du débat. 

Il convient de noter, cependant, que 
beaucoup, parmi les partisans résolus 
de la collaboration au pouvoir, expri­
maient la conviction que le problème de 
la participation ne pouvait manquer de 
se poser à nouveau devant le parti au 
cours de la législature. 

L'avenir seul pourra confirmer ou In­
firmer l'exactitude de cette prévision. 

La séance du matin 
Hier ont pris fin les assises annuelles 

du Parti 8oclaliste S. P. t O.. Lavant-
dernière séance du Congrès qui devait 
s'ouvrir à 9 h- M. ne commencera en 
réalité que beaucoup plus tard, les prin­
cipaux chefs du parti étant réunis dé­
pute le début de la matinée au domicile 
de M. Léon Blum pour examiner las i -

M. VON PAPEN 
qui a été charge de former le nouveau 

Cabinet Allemand. 
centristes par cette nomination.. Elle 
souligne nettement que M. von Papen 
a agi de soi} propre chef et sans qu'il y 
ait eu entente préalable avec le parti. 

« Après ce qui est arrivé à Bruning, 
écrit l'organe catholique rhénan, U ne 
devrait pas se trouver un centriste pour 
assumer la mission de former le nou­
veau gouvernement. Les électeurs du 
parti ne comprendront pas qu'il ait pu 
en être autrement 

Les Journaux 
au sole que M.' 
attaché militaire 
dant la guerre et déclarent qul l 'ês t 
douteux qu^ le .choix.du .préskient gin-, 

aux Etats-Cnis. Ils relèvent auSrîe^alt 
que'la plupart'des membres 4 u futur 
cabinet appartiennent 'à 'la noblesse. 

La presse de droite observe encore une 
prudente réserve. Elle note que,les par­
tis de'l'opposition nationale, en premier 
lieu les nationaux allemands et les na­
tionaux socialistes, n'ont rien à voir 
officiellement avec la composition du 
cabinet et qu'aucune décision concer­
nant leur attitude future n'a encore été 
prise. 

La < Gazette Générale d'Allemagne » 
(nationaliste), ne doute pas que le ca­
binet von Papen soit viable. 

FI est à peu près certain, dit-elle, 
les nationaux-socialistes • le tolére­

ront. 
Quant au centre, 11 est peu probable 

qu'il lui fasse opposition ouverte ». 

Une motion de méfiance 
votée par la fraction 

social-démocrate du Reichstag 
Après s'être réunie hier matin au 

Reichstag. la fraction social-démocrate a 
voté la motion suivante : « La chute du 
cabinet Bruning. qui a été provoquée en 
dehors du Parlement par les conseillers 
irresponsables du président du Reich. 
ouvre une crise politique intérieure et 
extérieure d'une gravité exceptionnelle. 

» La manière dont le gouvernement a 
été formé, ainsi que sa composition, sont 
en opposition avec les intérêts de la na­
tion et ne donnent aucune garantie pour 
la continuation de la politique sociale 
et en particulier pour les droits des chô­
meurs. 

» De même, nous sommes à la veille 
de voir interrompue toute politique exté­
rieure, tendant a restaurer la confiance 
et la collaboration internationale. 

» La fraction social-démocrate au 
Reichstag, résolue à combattre toutes les 
attaques de la réaction sociale, toutes les 
expériences d'inflation, toutes les at­
teintes à la constitution et à la démo­
cratie, accueille le nouveau gouverne­
ment avec la méfiance la plus vive et 
est résolue à tirer de ce point de vue 
toutes les conséquences parlementaires ». 

Hitler a proposé une alliance 
au président Hindenburg 

M. Adolf Hitler propose une alliance 
au président von Hindenburg L'organe 
officiel du parti national-socialiste, après 
avoir constaté que le président du Reich 
a ouvertement rompu avec le système 
Bruning et exprimant sa satisfaction, 
écrit : _»* . 

t Nous espérons que le président von 
Hindenburg marchera dorénavant avec 
la nation allemande qui se réveille et 
conclura avec M. Adolf Hitler l'alliance 
nécessaire au salut du peuple allemand ». 

M°* Von Papen est d'origine 
sarroise et a des parents français 

Mme von Papen. femme du nouveau 
chancelier allemand, est d'origine sar­
roise. Elle est née. en effet, a Vaudre-
vange entre Sarre et Moselle, sur les 
confins de la frontière lorraine. Mme von 
Papen compte encore des parente de 
nationalité française à Metz. 

. eu as Là soirs s" Mvxustn paon 

L'ACCUSATION DE FORFAITURE 
CONTRE LE PROCUREUR 

DE L'AFFAIRE SEZNEC 
N'ÉTAIT PAS FONDÉE 

A propos d'un roman récent 
l'affaire Seenoc. où plusieurs magis­
trats se trouvent plus ou. moins visés, 
M Sauty. procureur général à Rennes 
a communiqué une note o* U- rend 
hommage à l'altitude irréprochable de 
M Guiilot. Procureur de la Républi­
que à Rennes qui en qualité d'avocat 
eénôral. a requis contre Seznec à la 
session des Assises du Finistère d'oc-
toblt 1984 II conclut qu'est maté 
riellemem démontrée la fausseté ab­
solue de l'accusation de forfaiture 
p->rtée sans aucun motif, contre n 
magistrat qui louit à Rennes de l'as-
tlmo générale pour sa haut» cons­
cience «t sa scruPulsuM noondtoté. 

Une belle Italienne 
introduisant en fraude 10 revolvers neufs 

a été arrêtée à Blanc-Misseron 
Son mari et son beau-frère avaient été expulsés de France 

il y a quelques mois pour propagande révolutionnaire 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL! 
One prise singulière a été faite mardi 

soir, à la gare frontière de Blanc-Mis­
seron Une élégante voyageuse qui venait 
de Belgique en France a été arrêtée alors 
qu'elle essayait de passer 10 revolvers 
qu'elle portait cachés sous ses vêtements. 
Cette affaire sort du cadre banal du 
fait que le mari et le beau-frère de la 
fraudeuse, une Italienne demeurant à 
Montigny-en-Ostreveat, ont ' été, il y a 
a quelques mois, expulsés de France pour 
prpagande révolutionnaire. 

Sur une élégante voyageuse... 
Mardi, a 17 n 16, a la gare de Blanc-

Misseron, parmi les voyageurs qui des­
cendirent du train venant ae ot -
se trouvait une jeune femme élégamment 
vêtue, dont un léger maquillage rehaus­
sait encore la beauté du visage mat. aux 
traits fins et délicats 

Se drapant dans un très chic manteau 
de velours, la voyegeu&e reponan négli­
gemment aux questions de la dame vis.-
teuse. Elle n'avait pas de bagages. Dans 
son petit sac à main, il n'y avait que 
des papiers d'identité et le nécessaire 
de toilette d'une jolie femme. 

La dame visiteuse, Mme Charlon, est, 
par bonheur, douée d'une remarquable 
perspicacité Dans la salle, se trouvait 
M. Souflet, inspecteur des douanes, qui. 
intrigué par l'attitude de la voyageuse. 

— Vous avez été voir, votre mari ? 
_ — Non, mon mari est retourné en 
Italie. 

... Mangin ne devait pas tarder a 
avoir la preuve que ital ienne cachait 
la vérité. 

U savait en.effet que u. mari de la 
fraudeuse, Giovanni BeUoti et son frère 
Arthur Belloti n le X juillet 1902 à 
Grunello avaient été l'objet d'un arrêté 
l'expulsion pris par le ministre de l'In­
térieur le 21 décembre U31. Le 7 Janvier 
les gendarmes d'Aniche avaient notifié 
à Giovanni l'ordre de quitter la France. 
Arthur Belloti avait été prévenu le 4 Jan­
vier par les gendarmes' de' Sin-ie-Nobte. 

Tous deux étaient partis vers la Bel­
gique et hier. M. Mangin. au cours d'une 
enquête à Qulévrain, apprit que les deux 
hommes étaient restés ,deux jours dans 
cette ville frontière pais qu'ils étaient 
partis à Saint-Ghistein où ils avaient 
été occupés à la mine. 

Propagande politique 
Una Appolonio, son mari et son beau-

frere avaient quitté l'Italie en 1923. Ils 
étaient venus en Belgique o.. les hom­
mes s'étalent embauchés dans les minet 
L'appât de salaires plus élevés les attira 
en France. Ils sinstallèreni à Qnievre-
ebatn. 4, rue de l'Aunelle. où ils restèrent 
trois années pendant lesquelles les hom­
mes furent employés aux mines de Cres-

ir5n*co3nffien V 'BoIftieftY'l'Sffosi 
TaçvEVT, ou demeure la- femme Lina 
BELLOTI. la fraudeuse d'arme» «arrêtée 

BLANC-MISSERON ; a droite : Le 
mari de'l'Italienne, Giovanni BELLOTI. 
expulsé de l'rance. 

EN .BAS : Sur le quai de la gare d.-
BLANC-MISSERON, où fut opérée l'ar­
restation : MM. MANDIN, commissaire 
spécial (chapeau de paille) et SOL'KLET, 
Inspecteur des Douanes, à qui revient lu 
découverte de l'affaire. 

fit, d'un coup d'oeil, comprendre à Mme 
Charlon que les soupçons de celle-ci 
étaient partagés. 

D'un geste qui parut naturel Mme 
Charlon en parlant à la dame au man 
teau de velours, la frôla insensiblement 

Ce léger contact suffit à lui prouver 
que sous le manteau 11 devait y avoir 
autre chose que les vêtements et le corps 
d'une Jolie femme 

On trouve des revolvers... 
Mme Charlon invita la voyageuse à la 

suivre dans la salle particulière, mais à 
peine était-elle entrée que la jeune fem­
me se mettait à pleurer, tentait de flé­
chir la visiteuse et finissait par lui of­
frir 100 francs pour se soustraire à 
l'inquisition. 

Ces paroles ne pouvaient qu'inciter 
Mme Charlon * procéder à un examen 
minutieux. Quelle ne fut pas cependant 
sa surprise lorsqu'elle s'aperçut que la 
voyageuse était t rembourrée » sur le 
ventre et les reins avec dix revolvers 
automatiques cachés entre une élégante 
ceinture-corset et une fine chemise de 
linon rose. 

Le trafic des armes est assez rare à 
la frontière, mais, pratiqué par une fem­
me et d'une telle façon, cela dépassait 
toutes les limites connues. 

Lorsque Mme Charlon, suivie de la 
fraudeuse larmoyante, vint présenter à 
M. l'inspecteur Souflet le résultat de ses 
recherches, dix revolvers neufs qui em­
plissaient son tablier, le commissaire 
spécial de gare, M. Mandin. s'approcha 
de la voyageuse et lui demanda ses pièces 
d'identité. 

Deux italiens expulsés 
La femme présenta un passeport ita­

lien au nom de Lina Appolonio née le 
2 mai 1903. à Brescia (Italie), épouse de 
Belloti Giovanni, né le 17 septembre 
1899 à Grunello. 

M Mandin se souvint que, quelques 
mois auparavant, deux Italiens du nom 
de Belloti avaient été expulsés de France 

A tout hasard. U demanda : 
— C'est votre mari qui a été expulse 
— Oui, dit '.Italienne, c'est à la suite 

d'une vengeance politique On a dit qu'il 
était anarchiste 

— Que vouliez-vous faire de ces re­
volvers ? 

— fis ne m'appartiennent pas, c'est un 
homme qui voyageait dans le même 
compartiment que moi en Belgique, qïi 
me les a donnés avant la frontière en 
me promettant 106 francs si Je les pas-, 
sais à la douane Je dois les lui remettre 
à Valenclennes. 

Cette histoire laissa incrédule MM 
Mangin et Souflet- qui tentèrent d'obte­
nir de la femme d'autres précisions, 
mais ce fut en vain. Una Appolonio ne 
savait plus que pleurer. 

— D'où venez-vous, lui demanda-t-on 
lorsqu'elle fut calmée. 

— D e 6aint-Ohislain. 

pin. Ils se rendirent ensuite à Montigny 
en-Ostrevent où Lina Appolonio reprit 
un café au numéro 70 de la rue Delcam-
bre. C'est de cette commune que les deux 
Italiens furent expulsés pour propagan­
de politique. 

On se demande, étant données les 
opinions professées par les frères Bel­
loti, à quel usage étaient destinés les 
revolvers importes, à quelles personnes 
Ils devaient être remis car il ne fait pas 
de doute que les armes ont été remises 
à la femme par son mari à St-Ghislain. 
D'autre part, il est vraisemblable que 
Lina Appolonio n'en est pas à son pre­
mier voyage en Belgique. 

Arrêtée 
La Jeune femme qui avait passé la 

nuit dans la cellule de la gendarmerie 
d2 Quiévrechain a été déférée hier au 
Farquet de Valenclennes. Son arresta­
tion à Quiévrechain ne passa pas ina­
perçue, on n'avait pas oublié celle que 
l'on appelait « la belle Italienne > et que 
l'on fut surpris de voir entre deux gen­
darmes. 

Les armes saisies sont six revolvers 
marque M. S. : deux revolvers marque 
< Cal » : deux autres c Patent ». tous 
du calibre de 6 millimètres 35. 

Après interrogatoire d'identité. Lina 
Appolonio a été écrouée au Parquet de 
Valenciennes. 

Inutile de dire qu'une enquêté sera 
ouverte pour déterminer exactement la 
nature de cette affaire et les raisons qui 
ont poussé ces Italiens à importer frau­
duleusement des armes. — L B. 

Notre enquête 
à Montiffnv-en-Ostrevent 

Una Appolonio n'est pas mal consi­
dérée S Montlgny-en-Ostrevent, où. su 
7n de la rue Delcambre elle tient un 
gentil petit café, d'une propreté exem­
plaire, à l'enseigne «Estaminet Italien». 

C'est lundi par le train de 17 heures, 
pris en gare de Montigny. qu'elle quit­
tait le village à destination de la Belgi­
que, où. disait-elle sa sœur l'attendait 

A sa voisine. Mine Brugnon, une très 
honnête personne. l'Italienne avait au­
paravant demandé — comme elle le fai­
sait chaque fols qu'elle se déplaçait — 
de veiller sur son petit chien et, dans 
ce bat. confiante, elle lui avait remis la 
clef de son logis en promettant de reve­
nir le lendemain soir, mardi n va sans 
dire que la voisine l'attend toujours. 
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C'est DIMANCHE PROCHAIN que commencera 
notre douloureux et passionnant roman d'amour 

LE FRUIT DEFENDU 
I>«s.r J u l e s I K T A R T 

LE COEFFICIENT 
OU COUT OE LA VIE 
en baisse dans le Nord 

Il a été fixé nier à 90.59S 
contre 91,58 en Novembre 1931 

ce qui correspond à 6,42, alors 

que le précédent était de 6.49 

La Commission plèniére du Coût de 
la Vie s'est réunie, mercredi à 15 h-, 
i la Préfecture' du Nord, dans le 'but de 
fixer le nouveau coefficient officiel du 
coût de la vie dans le Nord 

La réunion étai' présidée par M Bou-
Jard. secrétaire général de la Préfecture 
du Nord 

Sans grande discussion, puisque la 
réunion, commencée à 1S h., se termina 
à 16 h 20. la -Commission plenièrr du 
Coût de la Vie. se basant sur les tra­
vaux des. sous-commissions a établi le 
nouveau coefficient de la façon suivante: 

Le coefficient est fixé, a la date du 
1" mai 1932. s 90.SS5, par rapport ao 
coefficient 10S en 1930 

On se souvient que le coefficient de 
novembre 1931 était de 9138. 

La Commission du Coût de la Vie 
constate donc une baisse du coût de la 
vie 

Par rapport a 1914. le nouveau coeffi­
cient est de «.42 alors que le précédent 
était de 6,49 

Le communiqué officiel 
Voici d'ailleurs le communiqué officiel 

qui a été r*mis a la Presse, à l'issue 
de la réunion : 

c La Commission régionale d'études 
relatives au coût de la vie s'est réunie 
à la Préfecture du Nord, le mercredi 
l«r jmn 1932. à 15 h., sous la présidence 
de M Louis Boujard. secrétaire général 
du Nord. 

» Etaient présents MM. Broutin, 
Duez, Duoas. Gadenne. Hauser Hautson, 
Liben. Masson. Salomon, Mlle Vton, 
MM. Garnier Danel. Dumont et Thou-
vignon : 

» M Pruvost représentant M Wattine. 
et M Gambier. représentant M Oervois. 

» Excusés MM Ve-oeurgt. représen­
tant M le Maire de Boubaix. Saint-Ve­
nant renrésentant M le Maire de Lille. 
Wiart, Herbin. Olivier 

» La Commissior adopte les oronosi-
tions des sous-commissions Dréfentées 
par MM Dupas pour l'alimentation : 
Gambier. pour les obtets divers : Duez, 
pour les loyers : Hauser. pour l'habil­
lement 

» Elle arrête conformément anv indi­
cations du tableau ci-après à 90.595 le 
coefficient du coût de '* vie au i«- niai 
«33. par rapport à 1930. 

Base l«r mal 
1932 

Alimentation 60 54.689 
Chauffage, éclairage.. S 4.503 
Loyer le 11,026 
Habillement 15 10.802 
Dépenses diverses . . 10 9.475 

Totaux 100 90.595 
» Le coefficient corresponaant établi 

sur la base 1 en 1914 s'élève à 6,42 
contre 6,49 au 1" novembre 1931 ». 

M. Jacques SIMON, 
Cbet de Cabinet du Préfet du Nord. 

vieni d'être nommé 
Secrétaire-Générai de ia Nièvre 

Nous apprenons que M. Jacques 
SIMON, che* de Cabinet de M. Lange-
ron, préfet du Nord, vient d'être nommé 
secrétaire général de la Nièvre. 

M. Simon continuera pourtant S assu­
rer le service de chef de cabinet du 
Préfet du Nord. 

Rappelons ce que fut, jusqu'à présent, 
la carrière de M Simon Ce fonction­
naire, oui a su s'attirer à la Préfecture 

M. Jacques SIMON 

du Nord de nombreuses sympathies, est 
né le 8 avril 1910 a Anor (Nord) Il a 
fait ses études secondaires au Collège 
de Conde-sur-Escaut d'abord, puis au 
lycée du Havre , ses études supérieures 
à la Faculté de Droit de L'Ile 

M. Simon est licencié en droit, di­
plômé d'études supérieures de Oioit pu­
blic et d'économie nationale. 

Entre dans l'Administration en 1931, 
a la Reconstitution où J exerça les 
fonctions de chef de bureau de la liqui­
dation des dommages de guerre, il était, 
en mal 1929. attaché au cabinet de 
M. Langeron, préfet du Nord, chef de 
son cabinet le 17 février 1930. 

Nous nous Joignons aux nombreux 
amis de M Simon pour lui présenter 
nos bien vives et cordiales félidutiotis. 

U TRAVERSÉE 
DE L'ATLANTIQUE AURAIT 

RAPPORTÉ PLUS DE 5 MILLIONS 
A L'AVIATRICE EARHART 

On annonce que miss Barbart. l'auda-
- -,ul vient de trav— cieuse aviatrice <,_ 

l'Atlantique et qui sera à Paris demain, 
aurait gagné 00.000 livres sterlins. os 
qui tait plus de cinq millions de francs. 
Elis avait signé des contrats importants 
aux Bsass-Onls avant d* «'envoW vssa 


